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Dieu protège la France! 
Dimaflohe Z9 Juin. — S8. PIERRE et PAUL 
I Lundi 30. — SAINT MARTIAL 

SAMEDI 28 JUIN 1913 

La journée 
M. Polucaré, de n h m r dAsg la t srrs , 

t présidé taiaedi malin le Conseil des 
mtaltttrss, oui t'est entretenu de le si-
lnation exUrtsure et a procédé à l s x -
t> édition dna a â s i r e t oonrente* 

Les cochers et chaufftuxs, profitant 
I n Grand Prix qui s t t couru dimanche 
jrlenuent de se mettre en grève. 

• 
Le) conflit balkanique ne se résout 

ton) ours pas. An lion de M prononcer 
la Skonptchlna serbe s'est sjournée à 
Ismdi, dans le s u t visible de se con­
certer davantage arec la Orèoe. H. Ve-
nlneloe est peut-être, en eflet, déjà 
urrreé A Belgrade. La Grèce, de son 
noté, n tnta seToir à U Bulgarie qu'elle 
n aooetrteralt qn'mn arbitrage g é n é r a i 
Quant à U Bulgarie, elle réolame la 
kotuiai «au territoires contestés. Ds pins 
en plus l'attitude de la Roumanie de-
vteen IrseaUe à la Bulgarie. Les com­
bats turbo-bulgares continuent près ds 

" r V ' i _ * 
Lu nouvelle l igne du chemin de fur du 

LottsaOkerg, gui rel is directement Berne 
s u SUunlon, a été Inaugurée os mutin 
devant MO Invités. 

Les Cartes espagnoles nu seront rou-
rsrtes su"»» uuiei 

L a R. F . S. 

Le Oeuseil municipal d'Albert (I il a i t 
pouvsea adopté. Jeudi soir, le erédlt voté l'an 
dernier pour secours en nature aux Indigent» 
de» eoeteë libre» Maie un eoaeeWer libéral. 
M. Une, <f"n~«e qu'on ajouta un crédit pour 
rauruatarBS scolaire* aux mêmes indigeste. Le 
pialre radical Leturcq t'y opposa : le orédit 
fut adopte quand menât à une voix de ma­
jorité. On passa ensuite au vote du budget, 
buts le maire et les radicaux réfutant d'adop-
ler la modtfleaUon qui venaH d'y être apportée. 
votèrent contre l'ensemble du budget qui se 
trouva tint» repoussé. Le maire leva la séance 
D'est un tendit qui coi 

Le maire leva la 
(D. PJ 

VISNT DS PARAITRE 

Où allons-nous? 
pur Pnbbé Th. MOREUX 

Un vol. de 112 pages, 100 ilsnetrations. 
Bibliothèqui pour tous : collection scien­
tifique. Broché, 1 franc ; port, 0 fr. 10. 
Relié. 1 fr. 50 ; port. 0 fr. 90. 

I/oh venant nous f — Oui sommes-nous t 
M. 1 abbé Moraux BOUS t démontré, dans ces 
deux premiers volumes, que te que la Science 
Doua dit sur not origines marne» te réduit, en 
tomme, à fort peu de chose». Oit tommts-nous T 
L Astronomie, dont le savant abbé nous a aima­
blement dévoilé les mystères dant un troisième 
fascicule, peut nous révéler notre situation rela­
tive au milieu de l'univers visible, malt so-
Irapulteanoe est manifeste quand nout lui de­
mandons des précisions Encore moins nout 
dire-t<ello Oé nom allons! 

Tombons-nous en ligne droite, ou bien, par 
•let spires à courbure» Infiniment falotes, som­
mes-nous précipitée vert let confins de l'univers 
poor y aller grossir cet amas détail»» évo­
luant avec une lenteur majestueuse dans l'in­
sondable aspaeaT Ut celte Terre que nout habi­
tons, vt-t-elle mourir de froid, absorber régu­
lièrement son atmosphère, et ainsi menacer l'hu­
manité d'une asphyxie lente qui, peu à peu, 
rendra lmpottfblt l'existence det «très vivants? 
Ou bien, dant aa oourte vertigineuse à travers 
l'éther glaoé, ne va-t-elle pat rencontrer quelque 
laUMe éteint ou enflammé: comète, planète, 
Eétil notr ou éUnoelantî Et dans tette hypo-
{bèts nouvelle, foumalte ardente, ne dévorert-
t elle pas tes enfanta, comme l'antique et fabu­
leux JupiterT... M. rabbé afereux avec cells 
clarté d'exposition et cet agrément littéraire qui 

Î
endent al aimable sa science de vrai spéeta-
iste avec ce talent de vulgarisateur, consé­

quence d'une longue pratique, qui sait mettre a 
la portée des moins Initiée let résultats acquit 
de l astronomie, précise, autant que faire aa 
peut, la réponse a donner à la question. Ou 
oUons-noui r D'absolue certitude, nout ne pou-
son» •.ans doute an avoir; restent lea hypo­
thèse» let plut vraisemblables Que propose U 
Science sur l'avenir de la Terre» Les point» 
d'Interrogation demeurent nombreux, et la 
science humaine noua effraye par son silence et 
ses hésitations en face de tant de problème» 
angoissants. Bile ne peut, en tout cas, et c'est 
ls conclusion du savant et toujours agréablt 
auteur, en aucune façon contredire no» 
croyances religieuses aseltee tur det bases plua 
solide», ni détruire notre foi tnvlu-ihle en Celui 
oui a daigné parler aux homme» i.ar stt mi-
recltt, par sa révélation, par soi, Kvangllt. 
i D'où venons-nov>f il voi.) — 'jui sommes-
Lriif* (1 vol.) — Où sommss-*uusî (1 vol.); 
<Bi«mes prix pour chaque vol. que pour ou 
, gai III StUUf 
j M . u o . S t U Bossa r r t » ^ a, rus ststars, PUS 

peut 
y? 

Madame, 
Je comptais vous écrire seulement 

dans un mois... 
Mais la concierge, qui a son fUs 

ohati/isnr ehet une douairière, m'a mi­
tonné que, dans un mois , vous sera.'! 
déjà loin... très loin !.. 

Alors, ce soir, j'ai débarrassé v ive­
ment le couvert, et, pendant que m a 
sœur lave la vaissel le — m a m a n est 
morte cet hiver à l'hôpital — et que 
papa affûte ses lames pour demain — il 
est raboteur de parquets — mol, je 
prends ma plume et mon courage à 
duux mains pour vous écrire, sur cette 
belle feuille de papier que j'ai achetée à 
votre intention chat l'épicier. 

Pardon, excuse, s'il y a des fautes 

m^-**B9m>± I « ^ t u B t T U U J B 

Monter dans le train L. Voir dut neyn 
-ut dus pays 1. S t pots tu B U T L. d u H a -
rech !.. des rochers 1.. Sentir le sable 
mouil lé vous picoter antre Les doigts de 
pieds !.. 

Et puis L et puis !. quoi !.. tout ! I. 
L'œil n'est pas asses grand... les pou­
mons non plus !.. Quand j e vous dis, 
Madame, vous ne saves pas !.. 

Ainsi papa, l 'année dernière, il vou­
lait, a la gare, absolument embrasser 
M. le curé qui m'emmenait par-dessus 
le marché. C'est m ê m e depuis ce 
temps- là qu'il ass iste à la messe du 
patro. 

Beaucoup de camarades veulent d'au­
tant plus y aller qu'après, ce sera fini. 
Ainsi , moi, je rentre, le i * septembre, 
en apprentissage dans une us ine de 
papiers peints... 

Bonsoir aux crabes, pour toute l a vie 
peut-être L 

Madame, je ne sa is pus si vous m e 
comprenes , ma i s nous comptons bien 
sur vous ! 

Voilà ce qu'il nous faudrait : 
Des draps de lit... ça ne fait rien s'ils 

sont déchirés ; du chocolat, des ser­
viettes pour se débarbouiller. Pour la 
table, ou a son mouchoir... 

l i es haricots de cette année et des len­
tilles. 

Du ris et du macaroni de coneerve. 
Des couvertures pour l e s petite qui 

auraient froid. Nous, on se met son 
paletot sur les pieds. 

Et, Madame, nous boirons tous un verre ae coco à votre santé!... 

d'orthographe !.. Mais j e v iens , par In 
présente, vous dire ceci : # 

Pour l'amour de Dieu I.. de l'Enfant 
Jésus qui avait si bon air à Nasareth !.. 
pour 1 amour de vos enfants à vous, 
ne partez pas sans aider les petits Me-
ni lmontagnards à aller faire un tout 
petit tour loin des fortifs et de l ' impasse 
Boucquin, où le blanchisseur nous e m ­
poisonne toute l'année. 

Nous s o m m e s au patronage plus de 
trois cents qui désirerions tant aller 
voir la mer à Notre-Damt du Chnldo 
(Cdtes-du-Nord), où nous attend un abri 
tout à fait à la hauteur. 

Seulement, voilà !.. Nous n'avons pas 
le premier sou pour le voyage _et.l en ­
tretien. 

Et, dame, ça coûte chaud !.. 
Le voyage 13 fr. 16. 
L'entretien d'un gosse de 3* division 

18 sous par jour ; de seconde, 21 sous ; 
ds première, 83 sous ! car tout augmente , 
m ê m e l'z haricots ! 

Nos parents travaillent le jour, et quel­
quefois la nuit, et n'arrivent qu'à peine 
à joindre las deux bouts. 

M. le curé Pottier, il fait bien tout ce 
qu'il p e u t 

Mais, dans le quartier, nous s o m m e s 
tous, c o m m e qui dirait des pauvres 
types !... Et, lui non plus, n'a pas le 
sou !.. 

Et c'est triste, surtout en été !.. 
* 

Alors, on part après les prix, c'est-à-
dire le 4 août... 

On part . T C'est une manière de 
dire !.. 

On ne partira pas les trois cents, évi­
demment !.. Mais on voudrait partir le 
plus possible. 

Plus tût on aura des sous — ah ! les 
sales sous !. — et plus toi on sera heu­
reux ! 

Car, lorsqu'on sait un mois d'avance, 
que, sûrement, on partira... alors, Ma­
dame, vous ne saves pas !.. vous ne 
pou vos pas savoir. ! !.. 

D'abord, pendant un mois , on est 
heureux, rien qu'à y penser... rien qu'à 
préparer ses petites affaires... 

Et puis, pendant quinze jours, c'est le 
ciel. 

Et, enfin, jusqu'en novembre, on est 
reheureux par le souvenir : « .. Te rap­
pelles-tu ce bain ?.. et cette pêche aux 
moules L, et cette promenade en bar­
que !.. 

Moi qui vous parle, j'ai encore trois 
crabes de l'année dernière pendus au 
pied de mon lit... Le matin, je leur s'y 
souris... (Ju est-ce qu'il faudra dire à 
vos cousins.. î 

Je vous réitéré)., vous m poovez pas 
•avoir !. 

Nous emportons des planches et des 
tréteaux pour faire des tables ; mais il 
nous faudrait des ohaises, ou du bois 
pour les bancs. 

Il faut surtout de l'argent pour les 
billets !. 

• • Ce qui serait très gentil, ce serait de 
venir nous voir !.. C'est alors qu'on vous 
en ferait une fête !.. Ou en boirait un 
verre de coco à votre santé ! 

Dans ce cas, passes pur Plancoét. 
Au Guildo, tout le monde nous con­

naît, on vous y dira le chemin. 
Si vous ne venez pas, écrives. On vous 

enverra des cartes postales, il y en a, 
là-bas, à treize pour cinq sous. 

Alors, Madame, on' peut-y espérer un 
tout petit peu.. T 

Ce qu'on va le regarder le facteur !._ 
Oh ! pour sûr. alors !. 

Madame, vous tenez notre soleil, noirs 
santé, presque notre vie entre vos 
m a i n s !.. U n tout petit mandat ; c'est 
vite fait !.. 

fit même , si vous aussi voue tires le 
diable par la queue, quelques t imbres-
poste... 

N'ayez pas peur !.. Nous acceptons 
tout... les petite ruisseaux font les gran­
des rivières., et ça conduit à la mer ! 

* 
Je ne sais pas comment finir... 
Mais, vous saves.. . si, par vous, j e 

vais passer quinze jours là-bas, vous 
pourrez me demander ce que vous vou­
drez, Félix Blouse y sera un peu là !.. 
Ah ! oui alors L 

P.S. — J'oublie le principal. Voici 
l'adresse de M. le curé : M. le curé Pot­
tier (avec deux t), curé de Notre-Dame 
de Lourdes, 113, rue Pelleport, Paris , 
XX'. 

Deuxième P.-S. — Je dois oublier e n ­
core quelque chose.. T 

Troisième P.S. — Et puis , voue sa ­
vez, tous les patronages de faubourg v 
sont dans le m ê m e cas... Alors, si vous 
connaissez d'autres dames !.. 

PlERRZ L'EmOTt. 

Congrès national 
de l'Union des Associations 

ouvrières catholiques 
L'Union des Associations ouvrières catho­

liques tiendra, oeu> année, ton Congrès na­
tional, à Bourges, du 2i au U Juillet pro­
chain. 

Nout aurons, l'oocaeion de revenir tur le 
programme de ce Congrès qui s'tnuonc ••: 
d'une partiouliArv importance par le choix 
det rapporteurs, les orateurs de inarju" 
qui uni promis leur concours et le nombre 
ijeM membret de l'épiscopat qui ont répond i 
à l'invitation dt- S. G. Mjrr rarchevêque de 
Bourges. Nous reproduirons, en nos paj; ' 
auppféuiaHairt-». le* priucqiaus u w a a r » 
d'une lettre pastorale que le véuére pré'nt 
adressé à tes diocésain» pouf !«a> ah-
èoheèr ce Congi*-

Saint Pierre 
et saint Paul 

En cette solennité des saints apôtres 
Pierre et Paul, vénérone avec amour et 
reconnaissance ces deux illustrée fonda­
teurs de l'Eglise. 

Prions avec ferveur pour cette Eglise 
et pour son auguste Chef, sur lequel pèse 
timmense responsabilité de la direction de 
la barque de Pierre. Que Dieu lui donne 
la grâce de Unir longtemps encore de 
sa main si ferme le gouvernail. 

Et encourageons-nous, par le souvenir des 
apôtres, à donner, comme eux, au service 
de Dieu et à la cause de tévangélisation 
toutes nos forces et, s'il le fallait, notre 
vie. 

Conseil des ministres 
Les ministres et sous secret a iras d'Etat 

se sont réunis, oe matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de U. Poinoaré. 

Le Conseil s'est entretenu de la situation 
extérieure et a procédé à l'expédition des 
affaires courantes. 

Sur la propoeition de M. Léon BArtrci, 
le président du Conseil, ministre de l'Ins­
truction publique, vient d'appeler M- le 
docteur Baudon, ancien député, au po»i-< 
de conservateur du château d*A*av-)e-Ri-
duau. 

Cent au Conseil de mardi prochain que 
le gouvernement prendra une déouion au 
sujet de ls date à laquelle auront Ueu les 
élections pour le renoa-reUemeot des Con­
seils généraux. 

Le décret 
sur les aumôniers militaires 

Une lettre du cardinal Luçon 

(De notre correspondant particulier) 
Reims, 28 juin. — Le osd-dtunl Luçon, ar­

chevêque de Reims, vient d'adresser à son 
clergé une lettre relative au récent décret 
concernant le service des aumôniers mil i -
tulrea, soit en cas de guerre, soit en cas 
d'expédition coloniale. Tout en déclarant 
qu'il applaudit à la mesure prise par le gou­
vernement, le cardinal Luçon déplore que la 
procédure antérieure attribuant aux évê-

Ses la désignation des sutnoneries mili-
tree ne soit plua suivie. Aussi, pour tau-

WKaader ls respect eus droits de rsnèor 
rite. rareUttunJi / i , m„tmm uéisej i nus tout 
prêtre désirant être aumônier nnTHsJre de­
vra, au préalable, obtenir son autorisation, 
et que, dans la demande qu'il adressera aux 
autorités militaires ou administratives, il 
devra faire mention de cette autorisation. 

GAZETTE 
La guerre des tabliers 

Faut-il que lea mioches des écoles 
portent des tabliers de classe en satinette 
noire ou en toile de Vichy à carreaux 
bleus ? Les hygiénistes sont là-dessus par­
tagés en deux camps et les instituteurs 
aussi, tous donnant d'excellents arguments. 

stais, derrière ceux qui songent à l'in­
térêt des enfants, on entend gronder les 
intérêts des graiulns personnes : les indus­
triels de Villefrsnche-du-Khôiie. fabricants 
de ls toile à carreaux bleus, et les indus­
triels de Roubeix fabricants de la sstinette 
noire. 

U est deux points sur lesquels tous sont 
d'accord : c'est d'abord que l'instruction 
primaire des enfants doit être aussi éten­
due et généralisée que possible, ensuite 
Sa'un tablier est aussi nécessaire à un éco-

er qu'à un pont 
Voilà plus qu'il n'en fsut pour nous faire 

espérer que ls guerre entre le Nord et le 
àtidi ss déroulera sans effusion de sang. 

Les Chinois émlarent 
Ls « mère Moreaux » déménage. Elle 

emmène ses Chinois, ses prunes, ses figues, 
tous ses fruits à l'eau-de-vie, dans un 
autre quartier de Paris. 

Depuis plus d'un siècle, la « mère Mo­
reaux » tenait boutique près du Pont-Neuf. 
Le propriétaire actuel de la maison est l'ar­
riére petit-Ais de lu fondatrice. 

Le succès de la « mère Moreaux » lui 
vint, dit-on. de la pitié qu'eue montra en se 
chargeant des obsèques d'un étudiant mort 
dans ls dénuement Depuis lors, la Jeunesse 
det écoles en monôme n'sveit oessé d'ob­
server la rituelle habitude de s'arrêter chez 
la •' mère Moreaux ». Si ose jeunes gens 
restent fidèles aux traditions, du moins du 
quartier, ils iront loin. 

Pour embêter le pion! 
A la Chambre des députés, le socialiste 

unifié. Ooude. qui te livre à des amuse­
ments puérils, a imaginé d'aller siéger à 
l'extréme-droite pour y faire éclater des 
applaudissements frénétiques aux passages 
les plus usés des harangues révolution­
naires. 

Le premier jour, les sténographes étaient 
dsseniparés, les secrétaires en émoi. 
M. Deaehanel intervient et prie M. Ooude 
de regagner sa place ; peme perdue, le 
députe de Brest tiètre à droite ; le prési­
dent insiste ; alors M. Oolly quittant à son 
tour les uniAés va se placer auprès de son 
collègue ; puis voici venir M. Colliard, la 
mèche de cheveux en bataille; puis a'autru 
M. Deaehanel se fâche. Mais M. Ckoude 
froidement : 

— Il n'y a aucun article du règlement qui 
oblige un député à te tenir à sa place. 

Il n'y s pas non plus d'article du règle­
ment qui oblige les députés à ne pat siéger 
eu caleçon. 

A qui la balte? 
Nous avons déjà parlé de oe chirurgien 

bulgare qui, ayant extrait une balle turouo 
reçue par un soldat monténégrin, reven­
dique la propriété du projectile, tanuis que, 
d'autre part, le blessé le réclame. 

Lu dasette médicale de Paris, justement 
troublée par oe grave problème, a demandé 
à quelquee-unes de nos sommités médi­
cales ce qu'elles eh j entaient. 

Le SOoteuc Victor Pauchet, le ohirurgtan 
tmisnnis bien connu, estime sue sa pautte 
tus sppertiBot au ehirurgten. 

— Mais, rai demande-Uon, S uns dame 
avale son oolltar de perles, est-ce que ls 
collier revient au chirurgien f 

— Assurément non, répond le docteur. 11 
ne peut être question que d'un objet sans 
valeur. 

Le docteur Montprofit, d'Angers, n'osi 
aller susei loin que le docteur Pauchet : 
il propote, comme Snlomon, qu'on coupe la 
balle en deux et qu'on en partage l i s mo : -
tiés entre l'opérateur et l'opéré. 

Enfin, les docteurs Rochard, Mouchet et 
Tuffler, des hôpitaux de Paris, jugent que 
la balle appartient au blessé, mais que r<v 
hu-ci serait bien inspiré de l'offrir au th i -
rurgien. 

Et. maintenant, rien n'empêche celui-ci 
de la couper en deux, suivant l'inuicatlcn 
du docteur Montprofit, et d'en laisser une 
moitié à l'opéré. 

La tactique psrcJne 
Parmi les désopilantes théories mili­

taires expesées par le général Perciii au 
meeting antimilitariste de la s a l e Wagram, 
on cite celle-ci : 

« Donnez à nos paysans de faut leurs 
armes et leur équipement et une fois par 
sn prenez une matinée pour leur montrer 
remplacement exact où ils devront com­
battre. Au premier signal, lit s'y rendront 
sent» avoir besoin de passer ptr la ca­
serne. • 

— Ça. c'est commode 1 criait-on dans la 
selle. 

— Comme ça, on peut s'installer à 
l'avance, dit quelqu'un. 

— Moi, je ferai installer l'eau st le gaz 
à mon poste de combat ajouta un autre. 

Et ce citoyen eut un réel succès. 

M. Thierry 
à l'inauguration du Lœischberg 
Le ministre français des travaux publies. 

M. Thierry, eat trrfvé hier, i 7 heures à Berne. 
U a «té reçu t la gare par St Beau, ambassa­
deur de France, et Te personnel ds l'ambassade 
?[ui l'ont accompagne a i'hotel où le Oonsall 
édéral a offert un dîner intime qui eoasptslt 

dix-huit couvert» 
Parmi tes convives on remarquait les cône «M 

lers fédéraux aetueuement présente à Berna, les 
fonotionnairei du ministère fraaçaia de» tra­
vaux publics acoompagoaot M. Thierry, M. Beau 
et le personnel d» l'ambassade, let secrétaire» 
du département politique fédérai tint! que le 
ministre de Sulaae à Rome, M. Ploda. Après le 
repas, une réception t été offerte aux personne» 
invité»» k 1 Inauguration du tunnel du Losttoh-

jraTraéftévsmaSt eTtuDaeT tsaa-
T-Longeau. constituera uns nouvelle oommu-

nieation avec l'Italie à travers les Alpe» pour 
l t région du nord-est de la France, 1 Angietarr*, 
la Belgique et l'Alsace-Lorraine. a eu lieu au­
jourd'hui, en présence de 800 Invités. 

Deux trains spéciaux emmenant les person­
nages officiels et les Invités sont partis ce malin 
ft 8 heures. Le tempe, pluvieux au début, 
t'éolairctt bientôt, et le soleil brille. Aux dif­
férentes staUont de Thoune, de Splez, de Fru-
tlgen, la population te presse tur le passage 
du train ; le canen tonne, liés Jeunes filles, por­
tant de pittoresques costumes bernois, distri­
buent aux Invités det bouquet! de roses de» 
Alpes. Depuis la station de Pruugen. d'où paît 
lt ligne du Luitschberg, chaque train a été dé­
doublé. 

Lé tempe est maintenant complètement dé­
couvert et permet d'admirer le paysage alpestre. • 

M. Zurcher, directeur général det travaux du 
Loetschberg. est promu officier de la Légion 
d'honneur. 

Inauguration dans l'Engadine 
Saint-MoriU (Engadtne), H juin. — Aujour­

d'hui a lieu l'Inauguration de la ligne électrique 
de la Basse-Engà'Une, qui reU» ésint-MortU k 
Sértuls. Le Conseil fédéral et de nombreux Invi­
tés sont partit ce matin pour Bohnls, où aura 
lieu ja fête officielle. 

La ligne de la Batte-Bngtdine doit être oon-
Unuée vert le Tyrol. et constituer plut tard une 
grande ligne allant de Ghlavenua (Italie) Jus­
qu'il LandecJc (Autriche;, S travers fEngadlne. 

Les ŒitTrM de lier 
en Islande et à Terre-Neofe 

Le Mnt-PrençtAs-tAssise vient de terminer 
sa deuxième croisière tur les Bancs de Terre-
Neuve, on rentrant à Saint-Pierre, le 16 Juin, 
avec 10 malades recueillit tur'les lieux dt 
pèche. Celte croisière, commencée le 6 Juin, In­
terrompue le 11 par une relâche de vingt-
quatre heures à Saint-Pierre en vue de remettre 
leur courrier aux nombreux bâtiment» venus 
dant la colonie s'approvisionner en capelan, a 
été faite par temps maniable et assez clair; 
elle a permla d'assister 270 navires, auxquels 
U a été donné U» oonsuitatlons et distribue 
plus de 13 000 lettres ; 12 hommes ont été re­
mis k leurs bâtiments. 8 doris en dérive re­
cueillit et S 0f7 lettre» reçues det péoheurt pour 
lt France. 

Le navlre-liopltal AUre-Domt-de-lo-H er a 
quitté le 7 Juin Mlddletbrough, où U avait re­
morqué pour réparation le wagram avarié; U 
t pendant dix Jours offert set secourt k nos 
pécheurs sur les Fisher Banks, mai» le mau­
vais temps continuel et la dispersion det na­
vires k lt recherche du poisson n'ont pat per­
mit de rendre cette croitlère autel fructueuse 
qu'il était désiré. Le 17, le navlrt-bopital a fait 
tecale k Aberdeen pour compléter son charbon, 
puis a reprit la route d'Islande où il continue 
au large et dans les baies la visite des navires 
de pèche. 

Le eoré de Saint-Loup 
avait le droit de lacérer 

les affiches do maire 
Le tribunal correctionnel de Cosne a rendu 

hier, tur appel, ton jugement dans la poursuite 
Intentée contre l'abbé Chaumeret, ouré de 
St-Loup. en vertu de l'article 17 de la loi du 
29 juillet 1881 sur la presse. 

On reprochait k l'honorable ecclésiastique 
d'avoir lacéré det affiche* apposées par ordre 
du maire, en exécution d'un arrêté, sur la porte 
de l'église. Le curé av.»lt considéré qu'il était 
de ton devoir d'enlever det affiche» dont le 
texte portait atteinte k ton droit ds police con­
cernant les places dans l'église. 

Le tribunal de simple police de Cosne avait 
condamné k 15 francs d'amende, maximum de 
la M M , le ouré qui s'empressa de faire appel 
de cette décision. vv 

Son Juridique tnnln ai 
la poursuite. 

d'tnflehet adnunietrattvet as ttutbslt sont t» 
ooup de l-aruoie 17 de la loi « B a t qu'autant 
que le» ettaaet étalant pUulJWiui lie Usas 
tpéolalamtnt réservée dan» oMaMue communs, 

Bar un arrêté du maire pris en vertu de l'ai» 
oie 15 de la même loi, pour recevoir les st. 

fiches de radmluittraUon. 
Comme dant l'espèce, le maire de SULoup 

t'était borné, dans ls partie finale de son arrêté 
concernant la» bano» et asaleeS de régUse, d'à» 
tVtaaer que cet arrêté serait sjnebé i la porjM 
de réghse. qui n'est pat le U » tiilliiliWtfcSÉ. 
réservé dans cette eommun»TT l'aOehage dss 
aotes administratif», l'un» des eoodiUont ooea* 
tltutlvet de la contravention relevée contre % 
curé faisait défaut 

En conséquente, l'abbé Chaumeret contrai­
rement aux conclusion» du ministère publie, 
a été relaxé det fins de la poursuite sans dé­
pens. 

Il tut été plus sage ds ne pas le poursuivra. 

La crise balkanique 
M. Veaizelos est attoatto s- Berfrfrte 

M. Veiessios, le premier sriutstre d» OreojL 
est attendu raoatsamment k Belgrade 

Note grecque à 14 Bulgarie 
Votai u conclusion de U aele sreoqut su-

mite vendredi tu (ouveraatBaal de SepUf* 
« La Qrtot espère que la gouvernement 

kuigare, prenant en consldéraUoa la grandi 
teinte cause qui a armé ks» pâv» *b 
acceptera, en rnsme tempe, que ta ' 
•ffeetats en slacadolneTTeutsut» 
acceptera, en i 
«ffeetats sn k 
ta» quatre gouvernement», statt 
général sur les qutstiosT " 
où cette entente n'abouti 

> Jamais le recour» k t^tsetarttrs ne fat titaw 
indiqué que dans le eat »»liis»-oB de» peeMit 
nés par le malheur det s t û t r p»Skés et Stx 
la lutte victorieuse qui a dttlrM lsuA de»' 
nationaux det Btat» •*—tins» | TFTI rjQts 1 isT» 
et ayant des Intérêts énnsusnlstjM il soliUuuss 
eommun», doiv«nt régler- leur vie fêter» et éta­
blir det relations qui atsuatgost * ismsi» lest 
progrès et leur bonheur. 7 ~ ^ ^ • 

U Bulgarie r̂ rusjsjjssju 
toutes les régions contestées 

Lt mémorandum bulgare adressé k U BtraV 
aie expos» lee draMt delà Bulgarie tur ls (SUS 
contestée, qu'elle revendique entièrement peur 
des raison» ethnologique». 

Si la Russie n'était pas disposes•! 
k la Bulgarie toute la région, le ' 
pose qu'une Cotnanitaion rutso-
«olt nommé» dant le» réglons contestée», qu 

•*—t être Mousse» par des tréupes nui-

rrSwiï T*"" 
- fc âer 

sel bulgare. 

Lt Roumanie centre la Btrigarie 

sSSSS-Lt gouvernement roumain 
au gtuverneaient bulgare, l'kv 
Roumanie tntarvUndra au premier 
de l'armée bulgare contre lt Serbie et «a'(MW 

81 les noirveflet te confirmaient que 1er 
gares ont attaqué les trouoet ternes, la 
tatlon de l'armée roumaine serait 
immédiatement. 

Un discours m prfWeot 
du Conseil 

Le comte Sturgkn, lt Sléwsiti 
trlobitn, a lu vendredi k 1» Oittai 
Reieherath uns définition modifié» _ 
vue austro-hongrois sur la sttnatlM 
nique. Bile forme un contraste satJ ., 
les déclaration» qiie le «envie 'Pieaa t • 
ternaire dernière k la Chambre hongnSSe. 

Le comte Sturgkh a notamment aeefcir» ; 
« Cette phase nouvelle, a-t-il «Joui», et 

cuttUis avec une vive «wkisfaction eh Aufj 
Hontrrlt. On ne peut dire encore avec 
comment l'accord se fera tndts en tout 
nout appartiendra de itérai fr netre attlt 
regard dss résultais dt est aeeord SW 
basant sur nos intérêts. Cette aMMude s t u , 
rera naturellement du nrtun atprli amiral ujus 
noua avont montré pendant la guerre aux. gtats 
balkanique*. 

' SI les nations balkanique» vèûrenl te" con­
sacrer â la grande tâche qui les. attend dan» 
le. domaine do développassent ttterietw, oe-ëtra 
pour elles, en même Itmps, la meilleure ma­
nière de remplir le rôle politique qu'elles 
appelée» k Jouer dant le tvttèssa i" 
européen dont la rupture mettrait 
en danger le «uoeee de jeur prepra • 

» Le principal but de la politique ; 
la monarchie eat de prévenir une 
ture. c'est à cette tâche que lt _ 
oontaorera maintenant comme dant 
Peints.) 

Les combats serbo-bulgares conttnnejil 
On mande de Sklonique que ieagegeraent 

entre les troupes serbes et bulgares prêt de 
Zrotovo continue toujours ; les Bulsaref^" 
tvolr reçu des renforts, errt -reptlV l*sl 

La nuit dernière, lee pertes s'élevaieot Su 
côté bulgare k 377 soldats et f* 
et prêt de 800 blessés ; l t s l 
188 tués et 400 blessés. 

A T T TttTATfttfBÉ"* 
es j f i 

Sur la Moulouya 
Les troupe» d'occupation du Maroc orieetal 

ont prit leurs quartiers d'été ; le général Alix, 
ne laissant à Nekhila et M'toun que let élé­
ments strictement nécessaires k lé défense me 
ces postes, a ramené vers l'arrière le gros-MU 
forces dont 11 diepoae. 

De» congés vont être accordés aux, officiers: eft 
aux soldais qui ont participé aux rudes, raids 
de police d'avril et de mal. Toutefol», les per» 
missionnaires devront être rentrés avant la ijn 
du moi» d'août, car le commandement prévoit 
une reprise sérieuse des hostilités. 

Mohamed Chenguiti, le nouveau rogui, pre­
nant, en effet, ton rôle très au sérieux, tes» 
vaille activement k déterminer, après les oha-
lturs, un soulèvement général des tribut. Après 
avoir levé un impOt de guerre, U a licencie Isa 
7 ou 8000 hommes qui oompOenient le t m ' 
que le général Alix bouscula 1e *t8 mar. et 11 
n'a conservé qu'une garde de 800 cavaliers, i l 
ne doute point, grâce aux promesses ds cou- , 
cour» qui lui sont faitea, grâce è l'action des 
pièces d'artillerie dont 11 dispose depuis peu ' 
que l'offensive vigoureuse de sa mehaila ne toit * 
couronnée de sueoès. 

Grâce k ses prédications enflammée» il a 
réussi k communiquer ta confiance aux belli­
queuses tribus de la région. 

Toutes le» démarches f .rites, solfpar la cota-
mandant des troupes espagnole», soit par 'Ja 
haut commandement français, pour obtenir la 
reddition de la malheureuse Eléonore, eaptlve 
du rogui, sont demeurée» sans tSMrlat 

Lk pritonnière e&t k l f ' 
ChengulU, »t Sft. parall " 
roiuf a rlntehtion 

jM.uo.StU

